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Intéressée depuis de nombreuses années à l’analyse d’images, j’ai cherché un sujet de mémoire en 
histoire contemporaine en lien avec l’iconographie. De plus, ayant suivi le cours de didactique en 
classe d’histoire lors de ma formation au secondaire II l’an passé, j’ai eu la chance de  participer au 
projet de recherche proposé par les formateurs Jean-Benoît Clerc et Guillaume Roduit. 
 
Le travail de recherche que je présente est ainsi basé sur cette thématique qui m’est chère, mais 
s’inscrit également dans la continuation du travail de mémoire professionnel rendu en juin 20091. Ce 
dernier s’adressait à des gymnasiens de 2e année de maturité et m’a amené à me rendre compte que 
l’étude d’images publicitaires, sans connaissance autre du contexte général ni de la technique propre 
d’analyse iconographique, permettait aux étudiants de construire un savoir sur une période historique, 
celle de la colonisation de l’Afrique, et de l’évolution du rapport entre le colon et le colonisé à 
différentes périodes. 
 
Lors de mes recherches concernant le mémoire professionnel pour le secondaire I, un passage m’est 
paru pertinent et indissociable à ce travail de recherche : 
 
L’école, par le biais des instructions officielles, invite les professeurs d’histoire à utiliser 
des images comme documents d’appui pour leur enseignement. Ces indications sont 
régulièrement précisées dans les documents d’accompagnement des programmes de 
collège et de lycée. Cela doit répondre à deux impératifs : d’abord, une nécessité 
d’éducation à la lecture des images, formation transdisciplinaire dans laquelle 
l’enseignement de l’histoire doit avoir toute sa place. D’autre part, une nécessité 
mémorielle, l’accent étant alors mis sur le rôle de certaines images dans la construction 
de la mémoire collective.2 
 
Cette citation du précieux ouvrage de Dominique Briand et Gérard Pinson met au centre du débat 
l’importance de l’image et son lien étroit avec les historiens d’une part et les élèves d’autre part. 
 
Qui ne reconnaît de suite telle célèbre de vêtements au simple coup d’œil sur sa forme, une virgule ? 
Qui ne pense pas immédiatement aux jeux olympiques en voyant les cinq anneaux de couleurs 
différentes reliés entre eux ? Qui ne connaît pas l’auteur des portraits successifs mis en couleur de 
Marylin Monroe ? Tout être vivant dans ce monde ne peut faire abstraction des images. Elles sont 
partout. Notre société est bombardée par les images, que ce soit dans la rue par  les affiches qui s’y 
multiplient, à la maison par la télévision, dans les journaux… Tout un chacun est noyé dans un flux de 
représentations visuelles. 
 
Il est nécessaire de rappeler que l’iconographie est un sujet fort vaste, je propose un classement en 
trois axes : 
 
• l’image fixe (schéma, carte, peinture, affiche, logo, photographie, caricature, bande dessinée) 
• l’image animée (film, long/court-métrage, série, téléfilm, documentaire, publicité, dessin 
animé) 
• l’mage en trois dimensions (monument, statue, outil, site) 
 
Cette tentative de classement est personnelle, il en existe plusieurs différentes3. L’intérêt de ce 
classement réside dans le fait qu’il est nécessaire de prendre conscience de l’impressionnante 
diversité iconographique. Dans le cadre de mes études, j’ai lu les ouvrages de théoriciens 
incontournables de l’image − Martine Joly, Christian Doelker, Jadoulle Jean-Louis4 −, mais ils ne sont 
pas historiens, excepté Jadoulle.  
 
                                                 
1 Derungs, K. & Nidegger, J.-B. (2009). Utilisation de l'image en classe d'histoire : la représentation du Noir dans les images 
publicitaires de la période coloniale et postcoloniale, Clerc, J.-B. & Roduit, G. (Dir.), Lausanne : HEPL. 
2 Briand, D. & Pinson, G. (2008). Enseigner l’histoire avec des images : Ecole, collège, lycée. Caen : CRDP de Basse-
Normandie, 6-7. 
3 Voir le sommaire de Cadet C., Charles R. & Galus J.-L. (2004). La communication par l’image. Paris : Nathan ; Aumont, J. 
(2001). L’image. Paris : Nathan, 121-123. 
4 Les ouvrages de ces trois auteurs sont répertoriés dans la bibliographie, 3. 
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En ce qui concerne le rapport entre l’iconographie et l’histoire, " l’image intéresse l’historien "5. Parmi 
les historiens les plus érudits dans d’étude iconographique, doivent être cités Laurent Gerverau, Jean-
Paul Duviols, Jacques Le Goff et Michel Pastoureau6. Cette liste est générale, non exhaustive, 
néanmoins nécessaire pour tout personne s’intéressant au sujet.  
 
L’analyse iconographique est un champ d’étude récent7, il suffit de regarder les dates de publication 
des différents ouvrages traitant de la question pour s’en rendre compte. Certes, comme nous l’avons 
vu, le champ d’étude est vaste, de plus, " il y a là un champ de recherches historiques qui reste 
encore largement inexploré "8, confirme Luc Daubraine à propos des albums de famille, un exemple 
parmi tant d’autres. Aujourd’hui, nous sommes loin d’avoir fait le tour de la question. En effet, chaque 
année de nouvelles études sont publiées9 traitant un thème différent ou une approche encore 
inexplorée. Certaines expositions, comme au musée photographique de l’Elysée, s’interrogent 
également de plus en plus sur le sujet10. Il s’avère donc indispensable de concevoir l’analyse 
iconographique comme un objet d’étude actuel et en création. 
 
Peut-on lier la pédagogie et l’étude iconographique ? L’image, quelle qu’elle soit, a-t-elle sa place à 
l’école ?  
 
Comme nous l’expliquent Dominique Briand et Gérard pinson dans la citation mentionnée ci-dessus, 
l’image a une place majeure dans les établissements français − le collège et le lycée étant les 
équivalents en Suisse du secondaire I et du secondaire II − notamment par le programme scolaire 
français. En ce qui concerne le programme suisse, le Plan d’étude vaudois (PEV) évoque aussi 
l’apprentissage de l’image en cours d’histoire11. 
 
Le PEV en histoire,  niveaux 7 à 9e, donne la compétence visée suivante : 
• Exploiter un document historique selon sa nature et son contexte propre 
 
Les compétences associées qui en découlent sont très explicites: 
• Identifier la nature, l’auteur, la date et le contexte de production d’un document textuel et 
iconographique 
• Dégager et commenter les informations principales d’un document textuel ou iconographique 
 
Lorsque messieurs Briand et Pinson mentionnent " l’éducation à la lecture d’image ", le rôle du maître 
est non pas d’expliquer les images aux élèves, mais de leur fournir des outils leur permettant de les 
interroger, de les contextualiser et de les décoder. 
 
L’enseignant doit dès lors faire un choix méthodologique et doit décider du corpus d’images à 
analyser. Le PEV n’indiquant pas la procédure à suivre, j’ai choisi dans le cadre de ce mémoire de 




- Grâce à une unique grille de lecture, les élèves du secondaire I sont capables de dénoter et 
connoter une image. 
 
- L’analyse d’image est un objet d’étude pertinent pour construire un savoir. 
 
 
                                                 
5 Journet, N. (2004). L’iconographie, témoin de l’histoire ? Sciences humaines hors série, 43, 56. 
6 Les ouvrages de ces quatre historiens sont répertoriés dans la bibliographie. 
7 Jadoulle, J.-L.-, Delwart, M. & Masson, M. (2002). L’histoire au prisme de l’image. Louvain-la-Neuve : UCL, 1, 11. 
8 Debraine, L. (3.1.2003). Photos de famille, je vous aime. Le Temps, 23. 
9 Delporte, C., Laurent, G. & Maréchal, D.(2008). Quelle est la place des images en histoire? Paris : Nouveau monde éditions ; 
Briand, D. & Pinson, G. (2008). Enseigner l’histoire, op.cit. ; Kaenel, P. & Vallotton, F. (2008). Les images en guerre (1914-
1945) : de la Suisse à l'Europe. Lausanne : Ed. Antipodes. 
10 Une visite des deux expositions itinérantes suivantes est conseillée : Controverses. Photographies à histoires. (3 mars - 30 
mai 2009). Paris : Bibliothèque nationale de France, qui est restée six mois au musée de l’Elysée à Lausanne ; Images 
mensongères. (19 octobre 2007 – 6 juillet 2008). Berne : Musée de la communication  




Ainsi, je propose aux élèves de travailler individuellement, puis en groupe, sur un corpus d’images 
tout en leur fournissant une grille d’analyse, ainsi qu’un questionnaire. Le thème du corpus est la 
représentation du Noir dans les images publicitaires coloniales et postcoloniales.  
 
Toutefois, je suis consciente des limites de ce travail de recherche. Premièrement, cette étude 
s’adresse à des élèves du secondaire I de 9e année, il serait intéressant de comparer les résultats 
avec d’autres classes de 9e année, de degrés différents. Je propose dans ce travail une mise en 
parallèle des résultats obtenus avec ceux de gymnasiens. Deuxièmement, la grille que je leur impose 
pourrait être construite par les élèves12. Pour terminer, j’ai élaboré cette recherche sur la base de 
douze images publicitaires, dont le sujet central est l’homme noir africain, durant la période coloniale 
et postcoloniale. On pourrait vérifier les hypothèses avec un nombre supérieur ou inférieur d’images, 
avec un sujet central différent, dans un contexte autre. Afin d’appuyer mes propos concernant cette 
dernière limite, Jacques Le Goff résume cela dans son excellent ouvrage Un Moyen Age en images :  
 
Cet ouvrage … est une présentation d’un Moyen Age, le mien, à travers des images 
d’œuvres d’art médiéval. Je ne suis pas historien de l’art. Mon choix, mes commentaires 




                                                 
12 A propos de la mise en œuvre d’une construction de grilles de lecture en classe, lire les mémoires professionnels de Kuentz, 
X. & Ramseier, S. (2009). Histoire et iconographie : un dispositif d'évaluation diagnostique à visée formative, Clerc, J.-B. & 
Roduit, G. (Dir.),. Lausanne : HEPL et de Le Brun, A. & Anne Rosset, A. (2008). Vers un apprentissage de l’analyse d’affiches 
publicitaires comme sources historiques, Clerc, J.-B. & Roduit, G. (Dir.), Lausanne : HEPL. 





La recherche sera appliquée dans une classe de 9e année VSG, dont l’effectif est de 24 élèves dans 
l’établissement secondaire de Villamont à Lausanne. J’ai à disposition une période par semaine. La 
séquence se fera par conséquent de manière espacée et d’une durée de 45 minutes. Je n’ai 
malheureusement qu’une seule classe de 9e année à disposition. 
 
Les résultats obtenus par cette classe seront comparés à ceux de deux classes de gymnase où la 
séquence a été testée en 2009. Engagée l’an dernier en tant que maître auxiliaire secondaire 
spécialiste en histoire au gymnase de Burier, j’ai enseigné dans cinq classes de 1M et 2M. J’ai décidé 
de tester cette séquence didactique avec mes deux classes de deuxième car j’ai travaillé les deux 
premiers mois de l’année scolaire sur l’analyse d’image.  
 
L’avantage de cette comparaison résulte dans le fait que ce sont des séquences que j’ai testées moi-
même, par conséquent, tous mes étudiants ont été traités – si je puis dire – de la même manière, le 
plus objectivement possible. 
 
L’exercice de ce travail de recherche est de voir dans quelle mesure des élèves de dernière année 
d’école obligatoire sont capables de dénoter et connoter des images et d’en construire un savoir, 
sachant que cette séquence didactique était élaborée pour des gymnasiens tout d’abord14, puis 
adaptée pour la classe de 9e. 
 
                                                 
14 Derungs, K. & Nidegger, J.-B. (2009). Utilisation de l'image en classe d'histoire : la représentation du Noir dans les images 
publicitaires de la période coloniale et postcoloniale, Clerc, J.-B. & Roduit, G. (Dir.), Lausanne : HEPL. 
  7
3. METHODE DE RECHERCHE 
 
3.1. Pour une méthode expérimentale ou pseudo-expérimentale 
 
3.1.1. Variables indépendantes et dépendante 
Les variables indépendantes de ma recherche se trouvent sous une forme implicite. En effet, la grille 
distribuée aux élèves n’indiquant aucune marche à suivre, les élèves sont néanmoins guidés par les 
différents éléments d’observation demandés. En complétant la grille, la production des élèves fournira 
de nombreuses variables dépendantes à analyser. 
 
3.1.2. Conditions pratiques et méthodologiques 
En ce qui concerne les conditions pratiques et méthodologiques de ma recherche, le dispositif peut se 
dérouler quelque soit le nombre d’élèves, car ils travaillent, soit de manière individuelle ou par groupe. 
Une modulation des groupes est aisée : ils peuvent être composés de 2, 3 ou 4 élèves. La séquence 
couvrant deux périodes, cela n’altère en rien l’étude si un élève est absent. Si l’un d’entre eux arrivait 
en retard, il faudrait alors veiller à lui laisser quelques minutes afin de prendre connaissance de son 
image. Autrement, cet élève risquerait d’être largement passif lors des travaux de groupe. 
 
3.1.2. Définition des groupes 
Les groupes sont établis selon la place des élèves dans la classe, de manière aléatoire. Les images 
étant numérotées, l’enseignant attribue dans l’ordre les numéros. Il n’est pas nécessaire dans le cadre 
de cette recherche de différencier la classe en âge, genre, capacité d’analyse… Je pars du principe 
que tous les élèves ont une part de travail à fournir, le dispositif mis en place le permettant. En effet, 
les groupes sont idéalement constitués de quatre élèves, ce qui favorise l’échange d’information et de 
réflexion. De plus, chaque élément du groupe doit présenter son image à ses camarades. Par 
conséquent, le groupe ne peut arriver à une réponse pertinente sans prendre en considération tous 
les paramètres le constituant. 
 
3.1.3. Matériel 
Le matériel utilisé se présente sous deux formes : l’objet d’étude (le corpus d’images) et les 
instruments de travail (la grille et le questionnaire). 
 
Pour ce travail de mémoire, j’ai décidé de travailler sur l’iconographie coloniale française. Comme le 
sujet est vaste, j’ai sélectionné douze images publicitaires sur lesquelles sont représentées au moins 
une personne noire.  Ce corpus constitue mon objet d’étude. 
 
Le nombre d’images permet une approche variée du sujet, ainsi qu’une vue d’ensemble intéressante. 
J’ai décidé de les regrouper en trois périodes : 1890-1910 ; 1920-1930 ; 1950-1980. A chaque période 





















































Les trois périodes sont en lien avec l’histoire de la colonisation française de l’Afrique. La première 
période correspond à l’expansion progressive de l’Europe à travers le monde et à son large désir de 
soumettre et posséder les terres essentiellement asiatiques et africaines. La deuxième période est 
celle du paroxysme de l’impérialisme du vieux continent. Le monde est dominé par les puissances 
européennes. C’est également à ce moment-là que commencent à émerger certaines idées 
nationalistes. En ce qui concerne la troisième période, la majorité des pays colonisés a trouvé son 
indépendance à la suite de la deuxième Guerre mondiale. 
 
Le corpus d’images est un choix subjectif et varié. Subjectif, car de nombreuses autres images 
auraient pu trouver leur place dans ce travail de mémoire, et varié car les produits dont les mérites 
sont vantés dans ces publicités vont d’une boîte de bonbons à la menthe, à de la lessive en passant 
par du lait concentré, du chocolat, un scooter ou même une culotte. 
 
Le racisme de certaines de ces images peut susciter une réaction chez les élèves. Le thème du 
racisme est parfois éloquent. S’il cela se produit, il est important de recentrer verbalement l’étude 
dans un contexte scolaire, historique est contextualisé. Il en va de même s’il y a un élève à la peau 
noire dans la classe. Le hasard fait qu’il n’y en a pas dans ma classe de 9e année, mais si tel était le 
cas, le maître se doit de rester présent et vigilant. Ainsi, l’iconographie étant faite pour être vue suscite 
des émotions pour celui qui regarde les images, cela devient évident avec les images publicitaires. 
Toutefois, cela ne doit pas empêcher l’objectivité d’une étude iconographique. 
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Le corpus d’images de ce travail de recherche est étudié, premièrement, à l’aide d’une grille15 
contenant un tableau à deux colonnes. La première colonne concerne la description ou la dénotation. 
Les thèmes à décrire sont : les personnages, les objets, le décor / paysage, le texte. La deuxième 
colonne, le commentaire ou la connotation, contient exactement les mêmes éléments à décrire. 
 
Cette grille permet de voir la capacité qu'ont les élèves à décrire les images, puis à les interpréter. 
Bien qu’ils n’aient jamais appris à effectuer une analyse iconographique, cet instrument de travail 
amène l’élève à observer la composition de l’image (personnages, objets, décor…). L’élève suit une 
méthode de travail claire et construite, bien que cette méthode ne soit pas explicitée. Ensuite, il me 
paraît utile de voir l'apport des modifications faites par les élèves lors du premier travail de groupe. 
 
Le deuxième instrument de travail qui permet d’étudier le corpus d’images est un bref questionnaire : 
 
a. Vos images datent toutes d’une période. Quels sont les stéréotypes du Noir qui 
reviennent dans vos images ? 
b. En fonction de votre réponse a., choisissez la période qui correspond à vos image : 
• 1890-1910  
• 1920-1930  
• 1950-1970 
c. Quels sont les indices que vous avez retenus pour classer vos images dans cette 
période ? 
 
Par groupe, les élèves sont amenés à réfléchir ensemble et à répondre à ces questions sur un 
transparent.  
 
La première question oblige le groupe à énumérer les stéréotypes qu’ils constatent dans leur corpus, 
soit à faire la somme des informations observées par l’ensemble du groupe. 
 
Ensuite, les groupes doivent tenter d’inscrire leurs images dans un temps historique, malgré le fait 
qu’ils n’ont eu aucune introduction sur l’histoire de l’Afrique colonisée.  
 
Néanmoins, ce n’est pas tant la réponse qui m’intéresse, mais plutôt les éléments qui les y ont 
amenés. Cette phase de réflexion est importante, il s’agit de faire une déduction logique, mais sur la 
base d’une comparaison avec les images vues durant ce travail lors du premier travail de groupe. 
C’est notamment la dernière question qui permet justement de voir dans quelle mesure les élèves 
arrivent à lier un corpus d’image à une histoire plus générale d’une part et de vérifier la deuxième 
hypothèse de ce travail d’autre part. 
 
 
                                                 
15 Voir annexe, grille d’analyse. 
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4. PLAN ET DEROULEMENT DE LA RECHERCHE 
 
Cette recherche sera effectuée sur trois périodes. Les élèves n’ont pas suivi au préalable un cours 
pour introduire l’histoire de la colonisation de l’Afrique. Je propose de le faire à la fin de la séquence 
de recherche.  
Les élèves suivront le déroulement suivant : 
 
 
4.1. Déroulement de la séquence 
 
Leçon 1 
Durée Ce que fait l’enseignant Ce que font les élèves Matériel utilisé, 
organisation des 
groupes… 
5’ Il met les consignes au 
rétroprojecteur et les explique. 
Il distribue la grille d’analyse 
ainsi que les 3 pages avec les 
12 images à chaque élève. 
Il attribue une image à chaque 
élève. 
Ils écoutent le professeur et 
prennent des notes. 
Ils posent des questions s’ils en 
ont et regardent les images 




transparent avec les 
consignes 
Grilles d’analyse et 
dossier avec les 
images 
15’ Il regarde si tout se déroule 
bien et passe entre les rangs 
pour s’assurer que les élèves 
ont compris les consignes et 
qu’ils travaillent 
Chaque élève inscrit son 
prénom, le numéro et le titre de 
l’image sur la grille. 
Chaque élève décrit 
(dénotation) et commente 
(connotation) son image à l’aide 
de mots-clés dans la grille 
d’observation. 
Travail individuel 
5’ Il dit aux élèves quand le temps 
alloué à la première activité est 
terminé 
Il donne les consignes pour la 
deuxième activité et répond aux 
éventuelles questions. 
Il forme les groupes de trois. 
Ils écoutent les consignes et 
posent des questions si 
nécessaire. Ils peuvent se 
référer au transparent projeté. 
Chaque élève prend sa série 
d’images, la grille 
correspondante et se rend vers 
son nouveau groupe. 
Rétroprojecteur, 
transparent avec les 
consignes 
Grilles d’analyse et 
dossier avec les 
images 
20’ Il regarde si tout se déroule 
bien et passe entre les rangs 
pour s’assurer que les élèves 
ont compris les consignes et 
qu’ils travaillent. 
Dans chaque groupe, tous les 
élèves présentent l’image qu’ils 
ont analysée. 
Chaque élève écoute la 
présentation de son camarade. 
Chaque groupe valide ou non 
les analyses proposées. 
Les élèves modifient en couleur 
leur grille selon les 
commentaires du groupe. 
Travail par groupe de 
trois 
Rétroprojecteur, 
transparent avec les 
consignes 
Grilles d’analyse et 
















Durée Ce que fait l’enseignant Ce que font les élèves Matériel utilisé, 
organisation des 
groupes… 
2’ Il dit aux élèves quand le temps 
alloué à la première activité est 
terminé. 
Il donne les consignes pour la 
troisième activité et répond aux 
éventuelles questions. 
Il forme les nouveaux groupes 
et distribue les transparents et 
les stylos. 
Ils écoutent le professeur et 
posent des questions s’ils en 
ont. Ils peuvent se référer au 
transparent projeté. 
Chaque élève prend sa série 
d’images, la grille 
correspondante et se rend vers 
son nouveau groupe. 
Rétroprojecteur, 
transparent avec les 
consignes 
Grilles d’analyse et 
dossier avec les 
images 
20’ Il regarde si tout se déroule 
bien et passe entre les rangs 
pour s’assurer que les élèves 
ont compris les consignes et 
qu’ils travaillent. 
Dans chaque groupe, tous les 
élèves présentent la grille 
corrigée et validée. 
Chaque élève écoute la 
présentation de son camarade. 
Travail par groupes 
Rétroprojecteur, 
transparent avec les 
consignes 
Grille d’analyse et 
dossier avec les 
images 
Transparent vide et 
stylo indélébile 
15’ Il dit aux élèves quand le temps 
alloué à la troisième activité est 
terminé. 
Il donne les consignes pour la 
quatrième. 
Il écoute ce que disent les 
rapporteurs des groupes. 
Le rapporteur présente en 2-3 
minutes le résultat de son 
groupe à l’aide du transparent. 
Toute la classe écoute. 
Rétroprojecteur 
Transparents remplis 
par les groupes 
3’ Il présente une synthèse du 
travail effectué pendant les 
deux périodes. 
Il annonce que les élèves 
doivent conserver les 
documents pour la prochaine 
séance. 
Il récupère les transparents, les 
grilles et les stylos. 








Durée Ce que fait l’enseignant Ce que font les élèves Matériel utilisé, 
organisation des 
groupes… 
20’ Il distribue aux élèves une 
feuille comprenant l’ensemble 
des transparents des groupes. 
il projette au rétroprojecteur ces 
résultats, les comment et les 
critique. 
Ils écoutent le professeur et 
prennent des notes. 







20’ - théorie sur l’analyse d’image 
- exercice d’application 
Ils écoutent le professeur et 
prennent des notes. 
Ils posent des questions s’ils en 
ont. 
Ils remplissent une nouvelle 
grille d’application de 
dénotation et de connotation. 
Chaque élève écoute la 
présentation de son camarade. 
Beamer, 
rétroprojecteur, 






4.2. Etapes et formation des groupes selon l’effectif de la classe 
La séquence débute par un travail individuel. Ensuite, les élèves effectuent des travaux de groupes, 
mais de compositions différentes. Afin de ne pas se retrouver avec des groupes incohérents ou au 
nombre disproportionné, j’ai décidé de numéroter les douze images. Ce procédé m’aide à organiser la 
suite des opérations. 
 
 
Etape I (travail individuel) 
 
Au moment de la distribution des images, j’attribue un numéro à chaque élève. Les numéros 
correspondent tant aux images qu’aux élèves. Comme il n’y a que 12 images, deux élèves peuvent 
travailler sur la même affiche. Je compte les élèves de 1 à 12, puis de 1 bis à ... bis, selon l’effectif de 
la classe. 
 
- Variante à 15 élèves 
 
élèves 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1bis 2bis 6bis          
 
 
- Variante à 21 élèves 
 
élèves 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1bis 2bis 3bis 4bis 5bis 6bis 7bis 8bis 9bis    
 
 
- Variante à 24 élèves 
 
élèves 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1bis 2bis 3bis 4bis 5bis 6bis 7bis 8bis 9bis 10bis 11bis 12bis 
 
 
Etape II (travail de groupe) 
 
Le but de cette étape est de regrouper les élèves par équipe de 4 idéalement. Ainsi, chaque période 
proposée se voit représentée dans les groupes. Les élèves se réunissent selon le nombre qui leur a 
été attribué au cours de l'étape I. 
 
- Variante à 15 élèves 
 
Groupe A 1 2 6 
Groupe B 3 4 8 
Groupe C 5 7 9 
Groupe D 10 11 12 
Groupe E 1bis 2bis 6bis 
-  
-  
- Variante à 21 élèves 
 
Groupe A 1 2 6 
Groupe B 3 4 8 
Groupe C 5 7 9 
Groupe D 10 11 12 
Groupe E 1bis 2bis 6bis 
Groupe F 3bis 4bis 8bis 





- Variante à 24 élèves 
 
Groupe A 1 2 6 
Groupe B 3 4 8 
Groupe C 5 7 9 
Groupe D 10 11 12 
Groupe E 1bis 2bis 6bis 
Groupe F 3bis 4bis 8bis 
Groupe G 5bis 7bis 9bis 
Groupe H 10bis 11bis 12bis 
 
 
Etape III (travail de groupe) 
 
Pour ce travail, j’organise de nouveaux groupes. Cette fois-ci, les élèves répondent aux questions sur 
les images appartenant toutes à la même période. 
 
 
- Variante à 15 élèves 
 
Groupe A 2 3 5 11 2bis 
Groupe B 6 8 9 12 6bis 
Groupe C 1 4 7 10 1bis 
 
 
- Variante à 21 élèves 
 
Groupe A 2 3 5 11 
Groupe B 6 8 9 12 
Groupe C 1 4 7 10 
Groupe D 2bis 3bis 5bis  
Groupe E 6bis 8bis 9bis  
Groupe F 1bis 4bis 7bis  
 
 
- Variante à 24 élèves 
 
Groupe A 2 3 5 11 
Groupe B 6 8 9 12 
Groupe C 1 4 7 10 
Groupe D 2bis 3bis 5bis 11bis 
Groupe E 6bis 8bis 9bis 12bis 
Groupe F 1bis 4bis 7bis 10bis 
 
 
Donc, malgré la complexité organisationnelle qui résulte de cette séquence, le fait d'avoir numéroté 







A chaque étape, les élèves reçoivent les consignes suivantes sur rétroprojecteur : 
 
Etape I, 15 minutes (individuel): 
1. Chaque élève inscrit son prénom et le numéro de l’image sur la grille. 
2. Chaque élève décrit (dénotation) et commente (connotation) son image à l’aide de mots-clés 
dans la grille d’observation. 
 
Etape II, 25 minutes (par  groupe) : 
1. Chaque élève prend sa série d’images ainsi que la grille correspondante à l’image observée et 
se rend vers son nouveau groupe. 
2. Dans chaque groupe, tous les élèves présentent l’image qu’ils ont analysée. 
3. Chaque élève écoute la présentation de son camarade.  
4. Chaque groupe valide ou non les analyses proposées.  
5. Les grilles sont modifiées en couleur en fonction des commentaires du groupe. 
 
Etape III, 20 minutes (par groupe) : 
 
1ère partie, 10 minutes 
1. Chaque élève prend sa série d’images ainsi que la grille correspondante à une image 
observée et se rend vers son nouveau groupe. 
2. Dans chaque groupe, tous les élèves présentent la grille corrigée et validée. 
3. Chaque élève écoute la présentation de son camarade.  
 
2ème partie, 10 minutes : 
1. Chaque groupe nomme un secrétaire et un rapporteur. 
2. Chaque groupe écrit sur le transparent les prénoms et recopie le titre des images analysées.  
3. Chaque groupe répond par écrit aux questions suivantes : 
 
a. Vos images datent toutes d’une période. Quels sont les stéréotypes du Noir qui 
reviennent dans vos images ? 
b. En fonction de votre réponse a., choisissez la période qui correspond à vos 
images : 
• 1890-1910  
• 1920-1930  
• 1950-1970 
c. Quels sont les indices que vous avez retenus pour classer vos images dans cette 
période ? 
 
Etape IV, 20 minutes : 




5. METHODE D’ANALYSE DES DONNEES 
 
En ce qui concerne la récolte de données, à la fin de chaque séquence, je récupère les différents 
documents que les élèves ont complétés : la feuille comportant la grille d’analyse, le transparent 
comportant la grille corrigée ainsi que la réponse aux questions. Ce recueil de données me permet 
d’avoir une trace écrite de chaque opération effectuée par les élèves et de pouvoir travailler sur les 
résultats a posteriori, car les traces écrites restent. 
 
Une fois ces documents récoltés, les résultats seront analysés de manière objective en fonction des 
deux hypothèses de départ.  
 
Concernant la première hypothèse, je comparerai les descriptions faites de manière individuelle avec 
celles qui sont faites par groupe pour voir s’il y a une progression dans l’exercice de dénotation et de 
connotation à l’aide d’un  tableau à trois colonnes : nombre d’élèves ayant dénoté correctement 
l’image, nombre d’élèves ayant dénoté l’image (individuel), nombre d’élèves ayant dénoté l’image 
(groupe) par rapport aux différents thèmes à observer. Il est nécessaire de préciser que les élèves se 
sont corrigés au sein même des groupes, lors de la deuxième étape. Leurs corrections sont visibles, 
car ils utilisent un stylo de couleur différente. Ainsi, cette première hypothèse est évaluée par les 
élèves d’une part et par le maître d’autre part. En parallèle, je propose un graphique qui permet une 
lecture visuelle aisée des résultats. 
 
Afin de vérifier la deuxième hypothèse, je procéderai à une correction du troisième document 
récupéré, soit le questionnaire. Je compléterai un tableau qui indiquera les différentes réponses des 
élèves, ce qui permettra de mettre en évidence les réponses qui reviennent, les erreurs et leur 
capacité à acquérir un savoir par l’observation d’un corpus d’images. 
 
De plus, la correction que je propose est à mon sens objective. Il serait intéressant de soumettre cette 
méthodologie à un collègue enseignant à une classe de 9 VSG afin de voir si ma proposition de 
correction lui convient : par expérience, tout enseignant, lorsqu’il utilise des documents produits par un 




6.1. PRESENTATION ET ANALYSES DES PRODUCTIONS 
D’ELEVES : DENOTATION 
 
 




Nombre d'élèves ayant 
dénoté correctement 
l'image 
Nombre d'élèves ayant 
dénoté correctement 
l'image (individuel) 
Nombre d'élèves ayant 
dénoté correctement 
l'image (groupe) 
Personnages 22 11 11 
Objets 19 14 5 
Décor/paysage 20 17 3 
Texte 21 16 5 
 
 








Les chiffres sont explicites : les élèves16 ont été capables de dénoter les différentes images 
correctement. Ils ont réussi à décrire les éléments essentiels des douze images. On passe de 19 à 22 
élèves sur 22, en moyenne, 93% de réussite. 
 
Toutefois, ces excellents chiffres doivent être explicités. Premièrement, j’ai considéré comme réussi 
lorsque le thème était effectivement décrit, même s’il manquait de précision : 
 
- Un homme noir qui porte un débardeur blanc17 
 
- Enfant noir, chiens mordent les sous-vêtements18 
 
Difficile de ne pas considérer ces descriptions comme correctes. Les éléments principaux y sont. 
 
Deuxièmement – et cela s’avère vraiment intéressant – les résultats pour la dénotation n’auraient pas 
été aussi excellents si l’exercice n’avait été effectué que de manière individuelle, sans interaction. 
Dans un premier temps, chaque élève devait remplir sa grille de lecture avant d'exposer brièvement 
ses réflexions au sein d'un premier groupe. Ensuite, une discussion en découlait et chacun pouvait 
                                                 
16 J’utiliserai à chaque fois le terme d’ « élève » pour désigner les élèves de 9e année. 
17 Nestlé 9VSG, voir annexe. 
18 Petit Négro 9VSG, voir annexe 
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modifier ses réponses avec un stylo de couleur, afin que je puisse voir les corrections amenées par la 













































Ainsi, nous pouvons observer que l’exercice de dénotation aurait réussi de manière individuelle, les 
résultats vacillant entre 11 et 17 sur 22. Pourtant, grâce au travail de groupe, à la discussion entre 
élèves et sans intervention du maître, le taux de réussite a été augmenté – de 3 à 5 -, voir doublé ! 
 
La plupart du temps, les modifications insérées sont des éléments en plus : 
 
- Une caricature d’un bonhomme avec des traits sur les joues et yeux, tirant la langue, les yeux 
grands ouverts… Sa tête est encerclé19. On voit que quelques parties de son visage (nez, bouche, 
dents, langue, yeux, front). Dents très blanches.20 
 
Parfois, ce sont des éléments modifiés : 
 
- Un (africain) homme noir qui porte un débardeur blanc. 
 
On trouve aussi des ajouts et des corrections dans une même dénotation : 
 
- Visage d’un homme noir avec des grands yeux très éloignés l’un de l’autre et une grande bouche 
dispropotionné qui sourit, (air surpris), un gros nez21 
 
La remarque que l'on peut faire est que les changements amenés par les élèves prouvent que le fait 
de travailler en groupe est tout à fait enrichissant. D'autre part, l'échange de points de vue entraîne 
une ouverture d'esprit. Il vaut mieux être en groupe afin de réaliser une analyse, de même qu'une 
observation minutieuse et critique, que seul de son côté. 
 
 
                                                 
19 J’ai décidé de laisser toutes les fautes d’orthographe et de syntaxe afin de ne pas modifier les constats d’élèves. 
20 Cachou 9VSG, voir annexe.  
21 Oléo 9VSG, voir annexe. 
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6.1.2. Dénotation : comparaison entre les résultats de la 9VSG et la 
2M1, 2M2 
 
Concernant la description, les élèves devaient effectuer une énumération à l'aide de mots clefs plutôt 
que d'écrire des phrases qui leur auraient fait perdre du temps, mais les résultats changent entre les 
élèves de 9e année et les gymnasiens. Les premiers ont vacillé entre l’énumération et le texte : 
 
- Petits personnages blanc et noir 
- Un garçon et une fille surprise 
- Le garçon était noir, maintenant il est blanc 
- La fille porte : un chapeau de paille, une robe rouge, un tablier, des sandales blanches22 
 
Les seconds ont tout à fait été capables d’énumérer: 
 
- tête d’un noir centrée, grande 
- grand sourire, grosses lèvres (prennent la moitié du visage) 
- de face 
- caricature, dessin 
- yeux grand ouverts, blancs 
- dents blanchent 
- cheveux bouclés et pommettes23 
 
Ces exemples permettent de constater que les élèves de 9e année ont l’habitude de faire des 
phrases, voire cela est une exigence de l’école obligatoire, alors que les gymnasiens réussissent plus 
aisément à synthétiser. Les gymnasiens s’étaient plaints de n’avoir pas assez de temps pour la 
dénotation, alors que ce n’est pas le cas des élèves. Cela s’explique par le fait que les gymnasiens 
ont en règle générale écrit beaucoup plus de détails, leur description est plus complète. 
 
Prenons la description de l’affiche Félix Potin faite par un écolier : 
 
- Un seul personnage, une personne noire, vêtu d’un costume rouge et blanc et de chaussures noir. 
Avec une jambe en l’air. Chaussettes et gants blancs.24 
 
La même description faite par un gymnasien : 
 
- Personnage de couleur noir, sur le pied gauche, entre de danser, légèrement de profil avec le corps, 
tête face à nous, grand sourire, costard rouge, chemise blanche, gants blancs, lèvres charnues.25 
 
Au niveau du contenu, la description du gymnasien est plus détaillée et son vocabulaire plus riche. 
Toutefois, les éléments essentiels du personnage principal de l’affiche sont évoqués par l’élève : 
couleur de peau, posture, vêtements. L’élève n’a pas mentionnée le sourire. 
 
En parallèle, il faut tout de même remarquer des descriptions sommaires de part et d’autres : 
 
- 4 africains en jupette, 2 explorateurs français26 
 
- Une tête de noir qui tire la langue27 
 
Ainsi, il y a des élèves qui, soit n’ont pas pris conscience de la valeur et de la richesse de l’exercice, 
soit ne trouvent pas un grand intérêt à l’analyse iconographique en général. Même si les résultats 
démontrent que les gymnasiens sont plus précis et leur description plus complète, on voit bien par ces 
deux exemples qu’il y a des étudiants au même niveau d’observation. 
 
                                                 
22 Sodex 9VSG, voir annexe. 
23 Oléo 2M2, voir annexe. 
24 Flix Potin 9VSG, voir annexe. 
25 Félix Potin 2M1, voir annexe. 
26 Toni-Kola 9VSG, voir annexe. 
27 Cachou 2M1, voir annexe. 
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Un autre point à relever concernant la dénotation réside dans le fait que les élèves des 2M1 et 2M2, 
vu leur connaissance de l'analyse de l'image, se sont aussi intéressés à l'occupation dans l'espace. Il 
est en effet capital de dire si tel objet prend toute la place dans l'image ou seulement une partie : 
 
- Le garçon sourit ¼ image regardant verre28 
 
En revanche, la classe de 9e n’a pas eu ce réflexe. Ce qui semble tout à fait normal étant donné le 
contexte dans lequel les élèves ont travaillé. 
 
En ce qui concerne les « Objets » à dénoter, je remarque que cette case a plutôt  bien fonctionné 
chez les élèves de 9e année : 
  
- Un bureau, une feuille, un stylo, une porte, un téléphone, une petite sonette29 
 
Certes, la plupart du temps, il manque des objets, mais cela a permis aux élèves d’observer des 
éléments différents dans leur image. Ceci grâce à la grille qui les force à structurer leurs observations. 
 
Au gymnase, il manque aussi des objets : 
 
- Stylo à bille, encrier30 
 
Ici, on peut se demander si tous les objets qui ne figurent pas dans la case « objets » ne s'y trouvent 
pas soit par manque de temps, soit par inattention. A ce sujet, une autre question peut également se 
poser. Cette élève a-t-elle pensé que certains objets n’étaient pas indispensables, comme le collier de 
la secrétaire ou ses boucles d’oreille ? Nous pouvons supposer que des objets sont difficiles à classer 
car certains ont déjà été transcrits lors de la description des personnages. 
 
Je remarque aussi que quelques élèves ont déjà décrit les objets sous la rubrique « personnage », ou 
encore comme dans l'exemple suivant : 
 
- Bureau, rideau, divers objets, porte31 
 
Les quatre éléments ci-dessus ont été classés par la gymnasienne sous « Décor / paysage ». Cette 
confusion est compréhensible s’ils sont jugés comme secondaires. De plus, l’étudiante en question 
décide de ne pas tous les énumérer : divers objets. Son honnêteté est à relever. 
 
Dans la case « Texte », les élèves tout comme les gymnasiens n’ont pas compris s’il fallait recopier le 
texte de leur image ou décrire la manière dont celui-ci est écrit : 
 
- Écrit en noire sur fond blanc, NESTLE écrit plus gros que le reste et en minuscules. 
- Titre de l’image en gros caractère. 
- Le reste est en minuscules.32 
 
- Plusieurs textes : « Chocolat Félix Potin », « battu et content », Son lait, son chocolat est exquis à 
l’eau », « Battez-le avec le chocolat Félix Potin »33 
 
Les deux exemples ci-dessus illustrent parfaitement le manque de clarté de la consigne. Le premier 
étudiant compare l’écriture du texte alors que le deuxième l’a simplement recopié. Pourtant, tous les 
élèves n’ont pas suivi l’une de ces deux méthodes : 
 
- Le titre « Peugeot » est en bleu plus foncé, le « P » est écrit à l’envers et le mot est écrit en lier. Il 
prend toute la partie du haut. 
- Le sous-titre « Au service de l’Africain » est en majuscule et en blanc. Il se trouve sous le titre à 
gauche. Il est plus petit que le titre.34 
                                                 
28 Nestlé 2M2, voir annexe. 
29 Bic 9VSG, voir annexe. 
30 Bic 2M1, voir annexe. 
31 Bic, 2M1, voir annexe. 
32 Nestlé, 2M1, voir annexe. 
33 Félix Potin 9VSG, voir annexe. 
34 Peugeot 9VSG, voir annexe. 
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- titre principal « Toni-Kola » en rouge et blanc comme les vêtements blancs 
- entête police plus petite « demander dans tous les cafés un » 
- sous-titre « vin de Kolas frais » 
- lieu Conakry (Guinée française » 
- pied de page : « unique importateur » […]35 
 
Ces étudiants ont cherché à classer le texte en différentes catégories. Ainsi, la compréhension des 
consignes varie d’une personne à l’autre. Faut-il être plus explicite ? Il est vrai que lors de la rédaction 
de la grille d’analyse, j’ai pensé à la recopie. J’ai donc été surprise de la réponse de certains étudiants 
qui ont néanmoins parfaitement appliqué la consigne. Dans tous les cas, ils ont réalisé une 
dénotation. 
 
Dans l’ensemble, je suis satisfaite de cet exercice. Les élèves de 9VSG ont été de fins observateurs. 
La majorité des élèves ont de suite compris la consigne et se sont pris au jeu. Si les grilles sont 
parfois incomplètes, il est nécessaire de rappeler que les élèves de 9e n’ont eu que très peu souvent 
l’occasion de pratiquer ce type d’exercice. Quant aux gymnasiens, il est nécessaire de rappeler que la 
durée de l’exercice, tout en incluant la connotation, était de quinze minutes, soit une moyenne de cinq 
minutes pour la dénotation. Ainsi, la délimitation de l’exercice dans le temps influe inexorablement sur 
le résultat du travail rendu. 
 
Toutefois, il ne faut pas oublier que pour ces élèves l’exercice peut servir d'introduction en vue d'un 
travail plus approfondi sur l'analyse de l'image. 
 
                                                 
35 Toni-Kola, 2M1, voir annexe. 
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Nombre d'élèves ayant 
connoté correctement 
l'image 
Nombre d'élèves ayant 
connoté correctement 
l'image (individuel) 
Nombre d'élèves ayant 
connoté correctement 
l'image (groupe) 
Personnages 14 5 9 
Objets 15 9 6 
Décor/paysage 15 11 4 
Texte 18 13 5 
 
 








Le tableau démontre que les élèves ont réussi l’exercice de connotation : les résultats vont de 14 à 18 
sur 22 élèves.  
 
Ces chiffres sont néanmoins moins bons que ceux concernant la dénotation. Pour la première fois, la 
classe de 9e année s’est trouvée à devoir réaliser ce type d’exercice. Certes, les élèves doivent non 
seulement savoir résumer un texte littéraire, ils doivent aussi pouvoir l’interpréter. Cependant, ils n’ont 
que peu l’habitude de transposer ces compétences à l’analyse iconographique. Lors de la réalisation 
de l’exercice de connotation, j’ai dû intervenir de manière collective afin d’expliquer ce que signifie le 
commentaire, ainsi que la différence avec la dénotation. Par la suite, j’ai également été relativement 
active lors des travaux de groupe. Je suis passée dans chacun d’eux afin d’interroger les élèves sur 
leurs réponses en leur demandant s’il s’agit bien d’un commentaire et non d’une description. Cela 















































En observant les réponses, il est intéressant de constater qu’il y a de nombreuses corrections en 
couleur dans cette deuxième colonne de la grille. Tous les élèves – 22 sur 22 ! - ont modifié d’une 
façon ou d’une autre cette colonne. Cela démontre qu’il y a eu de réelles discussions, une excellente 
écoute et une participation active de tous les participants d’un même groupe. 
 
L’apport du travail de groupe est sans équivoque. Grâce à l’interaction, le taux de réussite à augmenté 
de 5 à 6 les résultats. En ce qui concerne la connotation des personnages, le chiffre est même 
supérieur : 5 élèves ont réussi à connoter correctement leur image de manière individuelle ; grâce au 
groupe, 9 grilles supplémentaires sont totalisées dans les réponses correctes. 
 
Parmi les modifications apportées par les groupes, il est intéressant de constater ce genre de 
remarques : 
 
- Les personnes sont heureux de conduire le scooter.36 
 
Cette élève qui a pourtant fait une excellente description des personnages n’a rien su écrire dans la 
colonne de droite. Le commentaire est ici tout à fait pertinent. 
 
Dans l’exemple suivant, les remarques du groupe amènent l’élève à être beaucoup moins général en 
focalisant sur ce qui arrive au personnage principal de l’image : 
 
- Raciste, stupide, ça montre que les culottes sont résistentes.37 
 
Dans le prochain et dernier exemple, l’élève a premièrement écrit une description dans la colonne de 
droite. C’est suite à l’interaction avec ses camarades qu’il a pu modifier sa réponse. A nouveau, la 
réponse est tout à fait appropriée : 
 
- (Un noir assis sur une boite, souriant, boit une tasse.) Il est heureux de consommer son banania.38 
 
Pour terminer, je ferai la même remarque que pour la dénotation : « le fait de travailler en groupe est 
tout à fait enrichissant », mais je désire amener une nuance qui me semble capitale. L’exercice de 
connotation étant d’un niveau de difficulté très supérieur à celui de la dénotation, la discussion et 
l’enrichissement grâce à l’échange de points de vue entre élèves sont justifiés, voire nécessaires.  
 
                                                 
36 Peugeot 9VSG, voir annexe. 
37 Petit négro 9VSG, voir annexe. 
38 Banania 9VSG, voir annexe. 
  23
6.2.2. Connotation : comparaison entre les résultats de la 9VSG et 
la 2M1, 2M2 
 
Connoter de manière correcte dépend forcément des éléments observés dans la colonne de gauche 
de la grille d'analyse que j’ai proposée aux élèves. 
 
Colonne de gauche : Un arbre, une pelouse, coucher de soleil, des nuages 
Colonne de droite : Décor qui fait penser à un coucher de soleil africain, pour rendre l’affiche plus 
jolie39 
 
Cet élève lie le contenu général de l’affiche avec le décor qu’il vient de décrire. De plus, il donne une 
raison pertinente à tout cela, il insère une explication esthétique. En effet, une affiche publicitaire doit 
plaire à celui qui la regarde. 
 
Colonne de gauche : Un homme assis à un bureau, arrière-plan, noir, en costard 
Colonne de droite : Homme d’affaire = homme de goût40 
 
Cette gymnasienne interprète ce qu’elle a décrit. L’homme semble effectivement être un homme 
d’affaire. Nous pouvons affirmer cela grâce à la mise en scène des deux personnages, au décor, aux 
vêtements et au texte relativement long figurant sur la publicité. En ce qui concerne l’homme de goût, 
l’étudiante reprend le slogan publicitaire qu’elle aurait dû, d’après la consigne, mettre dans la case 
« Texte ». Cela s’explique pourtant, car elle décrit sous cette rubrique les caractères du texte plutôt 
que d’en copier le contenu. 
 
Colonne de gauche : Une femme en premier plan, un homme en second plan 
Colonne de droite : L’homme est habillé d’une manière élégante, pur montrer le travail. La femme a 
l’aire d’être une secretaire, elle écrit avec le stylo. Elle est en premier plan, parce que c’est elle qui 
écrit avec le stylo « Bic ». Pour mettre en valeur le stylo.41 
 
Dans cet exemple, l’élève n’a fait qu’une description partielle, pourtant son commentaire est très 
élaboré. On devine ce qui l’a amenée à dire qu’il s’agit d’une secrétaire et du monde du travail. Si elle 
avait fait une description plus complète, elle serait, j’imagine, arrivée à un résultat similaire. Il est 
également intéressant de constater qu’elle a mis sur deux plans différents l’homme et la femme et que 
le stylo, qui doit être mis « en valeur », est ici utilisé par la secrétaire, ce qui explique qu’elle se situe 
au premier plan. 
 
Autre exemple commentant l’image du stylo Bic : 
 
- Tout est pour que le lecteur ait envie d’acheter ce stylo. On le pousse en faisant même un peu de 
chantage : vous voulez être élégant ? alors achetez ce stylo, autrement vous ne le serez pas ! On 
peut même croire que l’élégance de la dame ne serait pas complète si elle n’avait pas le stylo !42 
 
En effet, il s’agit de connotation, l’exercice est donc réussi. Toutefois, il est étonnant de remarquer que 
le gymnasien, tout comme l’élève, ne font aucune référence à toute personne noire. A la décharge 
des deux étudiants, le texte ne mentionne pas directement une personne de couleur. On peut 
aisément imaginer exactement le même slogan publicitaire, mais avec une photographie représentant 
des personnes asiatiques ou autre. Par conséquent, le contenu de l’image modifie le message 
publicitaire. 
 
Dans les deux exemples suivants, voyons comment sont analysés des décors presque inexistants : 
 
Colonne de gauche : fond rouge vif 
Colonne de droite : Une couleur vive est unie qui fait ressortir les couleurs de peau, c’est fait exprés 
pour qu’on ne remarque que les couleurs de peau43 
                                                 
39 Banania 9VSG, voir annexe. 
40 Bic 2M1, voir annexe. 
41 Bic 9VSG, voir annexe. 
42 Bic, 2M2 voir annexe. 
43 Sodex 9VSG, voir annexe. 
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En effet, on ne peut constater rien d’autre concernant le décor de la publicité Sodex, il est rouge. La 
connotation est ici remarquable, car cette élève met en évidence les arguments de vente du produit 
de lessive, soit la couleur de peau des individus. Elle précise sa pensée en soulignant la deuxième 
marque de la négation, elle aurait pu écrire et souligner « seulement » à la place. 
 
Colonne de gauche : fond blanc, noir/blanc 
Colonne droite : fond blanc → fait bien ressortir le texte et le personnage (noir/blanc)44 
 
Ici, il est pertinent d’indiquer que le fond est blanc et d’ajouter que cela met en valeur les illustrations 
et le texte publicitaire. 
 
Pour l'exemple suivant, nous pourrions croire à de la paresse lorsque ce gymnasien ne parle que de 
la couleur du texte de l’affiche Sodex. En effet, il aurait pu donner des indications plus précises. 
Pourtant il est intéressant de constater que lorsqu’il tente de connoter cela, il ne commente pas sa 
description. Il parle plutôt du message iconique publicitaire. Cette tâche n’est pas demandée dans cet 
exercice, mais elle a bien été intégrée par l’élève. De plus ce qu’il dit est tout à fait correct et 
synthétique. 
 
Colonne de gauche : En vert 
Colonne de droite : Pub pour la lessive mais va encore plus loin en disant qu’elle blanchit et nettoie 
mieux que les lessives comme si l’homme noir devenu blanc était sale et impossible à nettoyer avec 
de la lessive normal mais possible avec Sodex. Donc n’importe qu’elle saleté sur un vêtement est 
nettoyé.45 
 
Les différents exemples cités plus hauts dans cette partie sur la connotation montrent des éléments 
extraits de résultats intéressants.  
 
Tous n'ont pourtant pas atteint le résultat espéré, sans doute par incompréhension – comme dans le 
premier exemple ci-dessous –, par paresse, par manque d’intérêt pour l'activité proposée – comme 
dans le deuxième exemple –, même si la première tâche demandée a été effectuée : 
 
Colonne de gauche : L’homme en premier plan a un verre dans la main, il y a une bouteille d’eau et 
une boîte avec des bouteilles 
Colonne de droite : -46 
 
Colonne de gauche : Cachou négro à la menthe, Parfume la bouche, conserve les dents 
Colonne de droite : -47 
 
Comme je l’ai dit, bon nombre d'élèves ont effectué une interprétation relativement correcte. Toutefois, 
peu d’élèves ont confondu dénotation et connotation. Un élève a par exemple fait une partie de la 
description dans la colonne de l’interprétation : 
 
Colonne de droite : Grands yeux, grande bouche, dents blanches, l’air surpris, homme noir. Il a l’air 
d’être heureux vu son sourir ce qui fera vendre le produit plus facilement. Un petit front, des yeux 
séparés, coupe de cheveux en triangle.48 
 
Parfois l’interprétation générale est correcte, mais pas assez spécifique par rapport aux différents 
thèmes : 
 
Colonne de droite : 
Personnage : Cela montre que les africains aussi peuvent utiliser la même chose que chez nous 
Objets : Cela montre bien qu’il fait la pub pour des rasoirs 
Décor / paysage : - 
Texte : Il fait de la pub pour des lames de rasoirs.49 
                                                 
44 Nestlé 2M2, voir annexe. 
45 Sodex 2M1, voir annexe. 
46 Vichy9VSG, voir annexe. 
47 Cachou 2M1, voir annexe. 
48 Oléo 9VSG, voir annexe. 
49 Gillette 9VSG, voir annexe. 
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Même s’il y a eu des erreurs dans l’ensemble de l’exercice, le fait de comparer les résultats des 
élèves de 9e année avec ceux des gymnasiens, m’ont permis de constater que les 9VSG ont su 
observer et mettre en évidence des éléments plus que pertinents, même si la richesse du vocabulaire 
et la capacité de rédaction ne sont pas identiques. 
 
Pour conclure ce chapitre, voici deux exemples d’élèves de 9e année qui illustrent mon dernier 
propos : 
 
Colonne de droite : 
Personnage : Le personnage semble content grace au chocolat « Félix Potin » 
Objets : Cela montre comment faire du bon chocolat 
Décor / paysage : C’est un décor très simple avec des couleurs identiques à selle des habits du 
monsieur. Pour qu’on ne sasse pas très attention à cela. 
Texte : Cela dit que le chocolat est meilleurs avec de l’eau que avec du lait, et « battu et content » 
signifie d’un côté que le chocolat est meilleurs et d’un autre côté cela a un sens raciste qui veut dire 
que l’homme noir aime se fair battre.50 
 
Colonne de droite : 
Personnage : L’homme est habillé d’une manière élégante, pur montrer le travail. La femme a l’aire 
d’être une secretaire, elle écrit avec le stylo. Elle est en premier plan, parce que c’est elle qui écrit 
avec le stylo « Bic ». Pour mettre en valeur le stylo. 
Objets : - Le bureau sert à aller avec le stylo, pour donner l’effet de travail 
- la feuille permet d’écrire avec le stylo 
- la porte, pour nous montrer que c’est une salle, là un bureau 
Décor / paysage : - le bureau (salle9 donne l’impression du travail, du sérieux 
- pour donner envie aux personnnes travaillant dans des bureaux, de se servir du stylo. 
Texte : On nous montres l’homme riche grâce à ses vêtement (costard, cravatte), la femme est 
également bien habillée, avec des bijoux. Ce stylo est destiné aux personnes soignées. 51 
 
                                                 
50 Félix Potin 9VSG, voir annexe. 
51 Bic 9VSG, voir annexe. 
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6.3. RESULTATS DE LA PRODUCTION D’ELEVE : 
STEREOTYPES DE L’HOMME NOIR 
 
 
Une fois les grilles remplies, présentées, corrigées, et présentées à nouveau, il faut savoir que tous 
les élèves ont vu toutes les images du corpus, soit les douze images. Ensuite, des groupes définitifs 
sont formés en fonction de la période dans laquelle sont inscrites les images de chacun des élèves du 
groupe. Il y a deux groupes par période. 
 
Sur la base des images qu’ils ont avec eux, la consigne leur apprend qu’elles datent toutes d’une 
période. Sur cette base, ils doivent trouver quels sont les stéréotypes qui reviennent. Je rappelle que 
la classe de 9e année n’a pas de connaissance apriori sur l’histoire de la colonisation de l’Afrique. 
Comme ils ne comprenaient pas tous ce qu’est un stéréotype, j’ai dû prendre deux minutes pour  le 
leur expliquer et donner des exemples. 
 
J’ai tenté de classer leurs réponses dans un tableau à deux entrées. La première entrée concerne le 
physique des Noirs et la deuxième, sur le fait qu’ils soient représentés en tant que personnes 
civilisées ou non. J’inscris dans cette dernière colonne également le rapport de supériorité, d’infériorité 
entre les colons et les Noirs. Je voulais en faire une troisième colonne, mais ces rubriques se 
regroupaient trop.   
 







Non civilisé / civilisé 
Content, souriant 3 Non civilisé, inférieur  4 Intégré à la société  1 
Traits exagérés 5 Langage, moquerie 3 Moderne  3 
 
 
Dans l’entrée « Physique », trois groupes ont remarqué le fait que les Noirs sont fréquemment 
représentés de manière souriante, joviale. Le mot « content »53 revient fréquemment ou « toujours 
souriant ». Les traits exagérés dans certaines images ont été remarqués par trois groupes également, 
mais ils reviennent plus fréquemment et de manière détaillée. Ils mettent en évidence  le « gros nez », 
la « grosse bouche », les yeux. 
 
Dans la deuxième entrée du tableau « Non civilisé / civilisé », j’ai effectué une division. Dans la 
première, j’ai repris comme titre les propos d’un groupe « non civilisés » en y ajoutant le terme 
« inférieur ». J’y ai comptabilisé des expressions comme « moins important que les blancs » et 
« toujours habillés simplement », « primitifs » ou encore « esclave du blanc ». Deux groupes ont 
relevé cela. Ensuite, sous la rubrique « Langage / moquerie », les élèves parlent de « petit nègre », de 
« moqueries », le fait qu’ils écrivent des « choses barbares »54. Dans la deuxième division, j’ai classé 
des stéréotypes qui montrent que les Noirs sont perçus comme civilisés, les élèves parlent d’« intégré 
à la société » ou de modernité. 
 
Les stéréotypes trouvés par la classe sont justes et adéquats. Ils balaient tant les aspects physiques 
que la position positive ou négative des Noirs en fonction des Blancs. L’exercice est donc réussi. 
 
                                                 
52 Les chiffres représentent le nombre de fois que les stéréotypes ont été cités. Un groupe peut citer plusieurs fois le même, 
mais de manière différente. 
53 Toutes les citations des chapitres « Stéréotypes des Noirs » et  « Périodisation » proviennent du questionnaire, voir annexe. 
54 On pourrait aussi comprendre que ce sont les Blancs qui disent des « choses barbares » et non les Noirs. Mais le groupe ne 
donne pas d’autres explications. 
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Lorsque les stéréotypes sont repérés et écrits sur le transparent par le secrétaire du groupe, les 
élèves doivent trouver la période dans laquelle s’inscrit leur corpus d’images en fonction des éléments 
qu’ils viennent d’observer. Trois périodes à choix : 1890-1910 ; 1920-1930 ; 1950-1070. 
 











En ce qui concerne 1890-1910, les deux groupes ont observé une date sur l’une des images. En effet, 
on voit 1889 gravé sur une caisse contenant des bouteilles d’eau de Vichy. Il faut ajouter que ces 
groupes ont su relever les éléments physiques déformant les visages des Noirs ainsi que leur 
infériorité représentée par rapport aux Blancs. De plus, un groupe explique « 1890-1910 : pendant la 
colonisation de l’afrique. (Français) ». Ils ont été capables de non seulement trouver la période 
correcte, mais de la placer dans un contexte historique, bien qu’ils ne connaissent pas l’histoire de 
cette période coloniale. 
 
La seule erreur sur l’exercice de périodisation se trouve dans la période 1920-1930. Au niveau des 
stéréotypes, ils ont su observer les éléments dépréciatifs par rapport aux Noirs, mais un des groupe a 
placé son corpus en 1890-1910 et ce, sans justification écrite, ce qui ne me permet que peu 
d’expliquer leur choix. 
 
La troisième période 1950-1970 était certes la plus facile à trouver. Ce sont essentiellement les 
marques – qu’ils connaissent ! – qui les ont mis sur la bonne voie : « Se sont des marques connues, 
qui se sont modernisées il n’y a pas longtemps et qui continue à être utilisées aujourd’hui. » 
 
Dans l’exercice de périodisation, les élèves de 9VSG ont été capables, grâce à leurs fines 
observations, de classer leur corpus d’image dans la bonne période historique et de les lier à l’histoire 
coloniale. Néanmoins, en ce qui concerne ce dernier point, il s’avère nécessaire de passer au moins 
une période de 45 minutes avec la classe sur l’histoire générale de la colonisation de l’Afrique. 
Ensuite, je reprends leurs réponses et leurs analyses afin de corriger, mettre en évidence les points 
qu’ils ont su relever afin de les amener à placer l’évolution de la représentation des Noirs dans 
l’affiche publicitaire coloniale et post coloniale. 
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7. PROPOSITION D’AMELIORATION 
 
Ce travail de recherche peut être amélioré. Voici quelques suggestions de modification. 
 
7.1. Périodes de 45 minutes 
Ayant la maîtrise de classe dans la 9VSG, j’ai pu finalement m’arranger pour réaliser l’exercice sur 
trois périodes, comme prévu, mais en regroupant les deux premières, soit 90 minutes + 45 minutes. 
Cela m’a permis d’être plus libre pour le minutage des activités. 
 
7.2. Minutage 
Il faut moduler le minutage en 9e année. J’ai été surprise de constater qu’ils avaient moins besoin de 
temps pour la description que les gymnasiens. En revanche, ils avaient besoin de plus de temps pour 
répondre sur transparent au questionnaire. Comme j’ai déjà testé la séquence l’année passée, j’ai été 
plus attentive à la réalisation de l’activité par les élèves en temps réel qu’en temps imaginé. 
 
7.3. Organisation des groupes 
Avec les multiples étapes, individuelle et en groupes, il est aisé de se tromper en formant les groupes 
et en attribuant les images à chacun. Mon idée de faire un tableau pour palier ce souci est valable. 
Cependant, il faut rester très attentif et avoir ce tableau à portée de main. Une amélioration utile serait 
de préparer toutes les possibilités de groupes à l’avance afin de gagner du temps ou et ne pas faire 
perdre pied à l’enseignant si des élèves sont absents. 
 
7.4. Définition 
Il faudrait prévoir dans le plan et déroulement de la recherche une courte définition du stéréotype. Ou 








En guise de conclusion, je peux affirmer que la grille d’analyse proposée dans ce travail de recherche 
est un outil qui permet aux élèves de dernière année du Secondaire I de dénoter et de connoter des 
images. 
 
D’autre part, ce travail m’a permis d’avoir une preuve chiffrée que le travail de groupe permet d’obtenir 
de meilleurs résultats dans l’exercice de dénotation et de connotation. En effet, grâce à cette 
séquence de type socio-constructiviste, je constate que dans les groupes, l’interaction entre les 
élèves, leur écoute, leur partage de connaissances, leurs interrogations communes leur ont permis 
d’améliorer de manière significative leurs réponses. De plus, les élèves ont apprécié l’activité, car ils 
se sentent complètement actifs. 
 
En ce qui concerne la deuxième hypothèse de recherche « l’analyse d’image est un objet d’étude 
pertinent pour construire un savoir », il est difficile de mesurer réellement les connaissances acquises 
avec ce corpus d’images. Toutefois, je peux affirmer que les élèves ont su les périodiser, donc ils sont 
capables de percevoir l’évolution de la représentation des Noirs dans les images publicitaires de la 
période coloniale et postcoloniale.  
 
Je reste persuadée que c’est par le biais de ce type d’activité réalisable en classe  d’histoire que les 
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11.2. Grille d’analyse vide 
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« L’école, par le biais des instructions officielles, invite les professeurs d’histoire à utiliser des images 
comme documents d’appui pour leur enseignement. » (Briand & Pinson, 2008) 
 
Pour la formation de maître Secondaire I, j’ai effectué un travail de recherche pour mon mémoire 
professionnel basé sur l’analyse iconographique. Je propose une séquence didactique qui s’adresse à 
une classe de 9e année n’ayant aucune connaissance du contexte général de la colonisation ni de la 
technique propre d’analyse iconographique.  
 
Ainsi, je propose aux élèves de travailler individuellement, puis en groupe, sur un corpus d’images 
tout en leur fournissant une grille d’analyse, ainsi qu’un questionnaire. Le thème du corpus est la 
représentation du Noir dans les images publicitaires coloniales et postcoloniales.  
 
L’objectif de ce mémoire professionnel est d’évaluer la pertinence de l’utilisation d’images en classe 
d’histoire grâce à une unique grille de lecture et de voir dans quelle mesure un savoir peut être acquis 
uniquement par cet exercice, sans complément d’informations théorique ou textuel. 
 
Deux supports m’ont permis de répondre aux hypothèses de recherche. Le premier est grille de 
lecture iconographique, présentée sous la forme d’un tableau à deux entrées : dénotation et 
connotation. La grille est remplie une première fois de manière individuelle, puis corrigée en couleur 
grâce à l’intervention des camarades de classe, au sein d’un groupe. Quant au deuxième support, il 
s’agit d’un questionnaire rempli par les groupes de travail. Cela me permet d’évaluer leur capacité à 
acquérir un savoir par l’observation d’un corpus d’images. 
 
Après l’analyse des résultats, je puis affirmer que la grille d’analyse proposée est un outil qui permet 
aux élèves de 9e année de dénoter et de connoter des images. De plus, j’ai réussi à démontrer que  
le travail de groupe permet d’obtenir de meilleurs résultats dans l’exercice de dénotation et de 
connotation. Pour terminer, j’ajouterai que les élèves ont su périodiser les images, ils sont donc 
capables de percevoir l’évolution de la représentation des Noirs dans les images publicitaires de la 
période coloniale et postcoloniale.  
 
 
MOTS CLES 
 
Histoire 
Analyse 
Image 
Noir 
Publicité 
Colonisation 
 
 
 
